
LE BOMBARDEMENT 
DE U REGION PARISIENNE 

I ilM mairtw traiulonnecs en 
.      _. ardentes. 

Il s'agit dp canaliser le rioc des 
parenu et  des amis, des victtanes 
MDUs reconnaître Jes  leurs. Touie: 

StniV DB LA PRXMmU PAOB 

t. un ligoureiixi   La population française n« 
été éXMbh  auxis'empécher de marquer son sss. 

nement devant les méthcxles de 
guerre anglaises. La Orande-Bn> 
tagne se bat contre l'Allemagne ei 
ce sont les villes de France, le H< 
vrc, Brest et Pans qui sont, les pa 

la Journée et la soirée d'hier et Isi^prouveps.    I>e    bombardement   c 
Butlllét d'aujourd'hui ont été mar-l^es villes sans défense semble bien 
qtiéfa |Mr les visite* des persoiina-i^jaiiieurs destiné à servir la caus^ 
Ilt4t   «mues   s'incimer   devant   les ^es  Soviets  ainsi   qu'en   témoigne 
eerrueils alignés eoir à cô; 

Aprte l'amiral Bard. préfet dr 
polu-e. e: M le Directeur de l'As- 
sistante publique, on a vu arriver 

Imformauon dilfusee par la radio 
de Londres. 

On rappelle à cet égard à Vlctav 
%>n Exceilenc»' Si Kaddour bon.que l'atUque s'est produite au len- 
Qhaofii accompagné de nombreu-Idematn de l'entrée de l'ancien am- 
■tes personnalités nord africaines.Ibafsadeur d'Aiigieterre à Moscou 

Le rcprea«nt.>tu   du   suUaji  du dans le Cabinet anglais. M. Staline 
ACaroc   s'est   recueiUi   longisement 
devant lea dépouilles de nés coreli- 

f flonnaires victimes du raid meur- 
5 uier. 

commande et les scrupules brltan 
niques s'en vont à tous les venta. 

Sans doute les PrançaU ont UHi 
Isrrvé leur calme, mais ils n'oublie 

U ne s'éloigna que pour se rendreiront pas que leur ancien allie pour 
au chevet des blesses lequel   ils   ont   versé   leur   sang 

A Boulogne, une vingtaine de 
cadavres ont encore été retures des 
décombres. 

LE DEM NATIONAL 
Vichy, 6 — La vice-prrs:dc:ice du 

Conseil commun.qu< 
Les ptrmieres disptwi; ;UîIS sui- 

vantes, relatives aux funérailles des 
victimes du raid britannique sur la 
region parisienne du 3 mars dernier, 
sont ainsi prévues . | 

1* Le samedi 7 mars, toute la 
Journée, e: le dimanrho 8 mars. 
Jusqu'à midi, sont décrètes jours de 
deiul national. Les drapeaux seront      Du  «   Journal   de 
mit en beiTM sur les edifices publics sion  Prançau»e  i: 
et  lea sjwctacles de  toute  nature. 
(théâtres, cinemas, rtc.i seron: sup-' -■ -—."„." ,r „:," -,„~,oni rr^Amp 
primés. Les admin^trations. services t«'>-,K'« ^î^i^^A'.JT ^.i^m il 
ïubhcs. établissements scolaires et ou ;«""„^«'»^''" ,f^*'\^^^ it 
universitaires foncnoiinoront comme 5"ort d«»s la *>^'^^\.J'^^*}'.^^ 
dUabiiude, sauf dans la Seme et P«ns. « No'.'» vmonsjous aider 
dans la Seine-et-Oise. où l^s ad-'duaient-ils ; nous vaerons au«i 
mintstrttlons publiques chômeront exactement que possible, nous con- 
avec permanence as&w.cv. nai-^sons notre affaire • 
f Des ceremonies religieuses corn- Demand» aux familles fles morts 

memorativcs seront célébrées dans «"t des blessés ce qu elles pensent de 
la matinée de dimanche a U me- ia précision du bombardrmem an- 
moire des Français victimes depuis glai£. Si lallaire des bombardiers 
rarmistice des borabardemen'-s aé- bntanniques était de semer le deui. 
riens bntanmques le: la rume parmi les pauvres gens 

Contrairement à certaines Infor-'d* '». *>'^^'«Hf ^« ^i!', °°^* .fif: 
mations publiées se matin, les adm:- connaissons b en volonUers quus 
nisiratio^, services publics, elabhs- connaissaient ^^'^^'^J^^^^^ <1,^ "« 
semenu scola.res et umverîiraire.- « ia connaissaient que trop bleu, 
fonctionneront donc demain comme une chose est navrante : trop 
à l'ordinaire, comme l'indique le de Français, avant ce bombarde-! 
communique ci-dessos   Les mesures ment,   étaient   prêts   à   épouser 

Dunkerquc et dans les Flandies. 
est venu assassiner lâchement la 
nuit, des femmes et des enfants de 
France 

Les Français 
savent maintenant 

à quoi s'en tenir 
sur leurs anciens alliés 

Radiodilfi. 

n faut revenir sur les tracts Jetés 
r les Anglais au moment m* 

leurs  bombardiers semaient 

DANS 
LE PAClFKjUE 
CtUrrg Dl LA MKMim PAQI) 

oemcnt de la vUle indlfeae de Ja- 
cafrss elle fut le siège de la o41è- 
bn oeopagnie des Indes ortantalM 
avant de devenir la ville dans lik 
quelle se reveia le fameux roi du 
peirole. 

Entre-temps, la ville actuelle fut 
tiabitee, au début du 'siècle, der- 
nier, par des urbanistes envoyés 
par Louis Bonaparte, roi de Hol- 
lande, qui en firent une cité Jardin 
Le moderne Bauvia s'étend sur 
une superficie de 33 lcm2. Il englobe 

quartier élégant et l'avant-port 
jea bungalow aux larges veran- 

das disséminées dans le vaste parc 
que forme cette cite nouvelle, s'abri- 
tent au fond de jardins luxuriants, 
derrière des rideaux d'arbres et de 
fleurs. 

Au centre, la plaoe Rosrale aux 
dimensions grandrasea, rayonne sur 

piinorre de rues de plusieurs 
kilomètres et de nombreux canaux 
qui créent, comme dans le vieux 
Batavia, une atmosphère bien hol- 
landaise. 

Cest dans ce nouveau quartier 
que se trouve le Jardin botanique 
de Puitentorkg, dont la collection 
d'orchidées est réputée dans le 
monde entier. 

Le vieux Batavia rappelle en tous 
points les cites hollandaises. Ce ne 
sont que malsons llamandea à pi- 
gnons, bordant dInnombrables ca- 
naux, et sans le climat et la flore. 
on se croirait transporte au pays 
des tulipe? 

Une ammaiton intense y règne. 
Les rues sont encombrées de ces 
petites voitures ou on est assis dos 
à dos. d'une foule bigarrée au mi- 
lieu de laquelle les marchands am- 
bulants offrent leurs marchandises 
placées dans deux grands plateaux 
se balancçant aux deux extrémités 
d'un long bambou. 

Les   canaux sont  siUones   d'une Ijiravement 
multitude de sempangs malais, de torpilles 

L'AOnON 
DES SOUS-MARmS 

MIEMANDS 
(UIIT 

Amery. Dans son discours, le     __ 
tre britannique a tenu les ctmïuix 
propos que voici : 

En Angleterre, nous n'aurions JL 
mais ose supposer que la puissance 
navale britannique pourrait us 
jour se trouver dangereusement af- 
faiblie, ou que les différente pays 
de l'Empire britannique devraient 
sn défeikdre eux-mêmes contre un 
puissant ennemi. 

Parlant de Singapour, de Hong- 
Kong et de la Malaisie, le ministre 
anglais Amery avoua piteusement 
Nous   avons   négligé   de   faire   une 
chose, c'était   de    préparer   à 
guerre ces bases britanniques. 

En terminant le ministre anglais 
esuma que l'Angleterre serait obU. 
gée de modifier aérieusement ie 
service social et économique. 

L'AFFAIBLISSEMENT 
DES FLOTTES 

ANGLO-AMËRiCAINES 
Les équipages des submersibles 

allemands animés d'une foi ardente 
dont nul ne peut douter, persévèrent 
dans les eaux américaines. 

Aux actions brillantes menées 
dans ces parages, il faut, aujour- 
d'hui, en ajouter une autre qui ne 
dépare nullement les exploiu réa- 
lisés précédemment par ces marins 
intrépides 

Cette fois, la brochette est cons- 
tituée pflr douze navires coulés dont 
sept grands pétroliers et un des- 
trovcr. 

Comme complément. 11 faut encore 
mentionner   deux   autres   navires 

endommages    par   des 

Jonques chinoises et de riidlmentsi. 
les radeaux de bambou charges de 
produits du pays 

Avec la chute de Batav.a. le sort 
de l'Ile de Java semble réglé. Les 
Japonais se $<mt ainsi rendus maî- 
tres du centre occidental du Pacifi- 
que et les portes de l'Océan Indien 
et de l'Australie leur sont mainte- 
nant ouvertes. 

Chaighaï fête les victoires 

japonaises 
Changhflï. 6. — Pour célébrer les 

Ce tableau de chasse se passe de 
commentaires, sauf pour souligner 
que de plus en plus l'arme sous- 
marine allemande s impose au 
détriment des mannes anglo-améri- 
caines. 

Petit à petit, la force maritime 
qu'opposent Londres et Washington 
seffnie à un pomt tel que la pro- 
portion   des dommages qui  lui   est' 

L'INFAHCE MALHEURiUSE 

Un garçonnet errait 
les pieds gelés 
à Valenciennes 

Il a été tnaiporté à l'Hilel Dieu 
Le Jeune Claude Renoncourt. âgé 

de 9 ans, dont la famille habii 
Hérln, avait quitté le domicile pe 
crnel le 21 février. Depuis col 

date. 11 errait à Valanelennat t 
couchait n'importe où. L'autre soir, 
vera 20 h. 15. U fut appréhendé 
place du Oanadi par dés gendar- 
mes. Conduit au commissariat cen- 
tral de police l'on constata qu'il se 
trouvait dans un état dn faiblesse 
extrême, II déclara qu'il ne voulait 
plus retourner dans sa famille, 
étant, dit-il. malmené par sa belle- 
mère. Le Jeune Renoncourt fut 
conduit à l'Hôtel-Dieu pour y rece 
voir des soins : l'on a constaté, en 
effet, qu'il avait les pieds gelèa au 
1er et même au 2e depré en plu- 
sieurs endroits. U .•« plaint en outre 
de vives douleurs dans le ventre 
provoqués par le froid. Il est atteint 
de bronchite et d'eczéma à rorellle 
droite. Son état est sérieux et IA 
police poursuit son enquête pour 
vérifier les déclarations de cet en- 
fant. 

COLONIES ET CAMPS! 
DE VACANCES 1942 

Patronoée par le Secours 

National, son organisation 

est d'ores et déjà envisagée 
UNE ASSEMILEE 

ULLE RECHERCHE 
DES MILITAIRES 

Les ramilles du militaires cl-dc&- 
•ous désignés sont priées de vouloir 
bien, au plus tôt, ou se préoenter ou 
(lire conntlire leur adresse exacte au 
Secrétariat Général de la Mairie de 
Lille — !"■ pavillon — l" étage, pour 
affair* les concernant : 

Kugèns DE CRAENC. ne le 5 f«vner 
1913 à LtUe, du 294« Régiment d'In- 
lanterte. Recrutement de Lille. Uo^ 
trlcul*- 451 

André lORST, classe 1S3I. Recrute- 
meni de Lille. Matricule 2007, 

M. PIERRE VANDAMME 
EST NOMMÉ DIRECHUR 

DES S. A. DU f AS-DE-CAUIS 
Par arrèl* rn dHti' di; 2« Iruirr 

IMi IJ O. du 1" mars). M. Vandom- 
m», précédemment d^tech* à Ilna- 
pection Générale de l'Agriculture, «et 
nommé Directeur dc« S, A du Pos- 
de-Oalale. en remplacement de M. 

OE 3M OÉLEQUES S'EST TENUE Juasiaux, nommé Directeur réglonoJ 
-■-"-- de ia  Production 

Vsndamme mx ua NordUt*. né 
k Ounkarque rn 1901 qui. avec te tl 
tre d'Iiigénlpur Agronome, est entré 
dans   l'Admin'ji- 
tmtion   PU   193B. 
Titularioé    en 

1931,     M,     V*n- 
dumme    a    d'a- 
bord été nommé 
Profewieiir     d".^- 
gElcuUure   A   la 
Direction des S A. 

Mayen 

OUI les Services asrktles [^ situation 

des ouvriers étrangers 
en Allemagne 

DANS  CE   BUT   A   LILLE 
L'œuvre du Secours National en 

• aveur de l'enfance poursuit sa 
tâche sulTBnt le principe adopté 
par elle : Union et Charitc. 

Maintenir la confiance des {ar 
milles, occuper, distraire, élever le 
niveau moral des enfants, leur don- 
ner la santé, tels sont les buts qu'il 
veut atteindre cette année encore in 
subventionnant les œuvres des Co- 
lonies. Camps de Vancances et Pa- 
tronages, dont les délègues étaient, ensuite    s    celle 
Jeudi après-midi, réunis au siège du 
S. N. rue Inkirmann, a Lille, au 
nombre de 250 

Aupré.s de M, Thellier de Ponche- 
ville et de sa secrétaire, Mlle De 
Winter, on notait, eu outre, la pré- 
sence de MM. les Délègues Dépar-: 
lemen'.aux à la Famille, â la Jeu^ 
nesse, à la Santé, à l'Education 
Dh.vstqup et aux Sports, aux Assu- 
ancps Sociaics, à l'EnseiKnement 

Libre, à l'Acadénuc de Lille, amsi 
que les représentants des Municipa- 
lités du Nord qui. l'an dernier déjà, 
avaient ouvert des Colonies. Camp6 
et patronages. 

L'SUVRE   DU   SECOURS 
NATIONAL 

Le  rôle  du   Secours  National 
déclaré M. Thelllér de Ponohevllle 
en ouvrant la séance, est non pas 
de créer ces œuvres,  mais de  les 
aider,  d'étendre   leur   action   bien- 
f&lsante. de coordonner les efforts 
de  façon à organiser ces Colonies 
et Camps de Vacances d'une façon 
rationnelle. 

Ces Colonies et Camps poursui- 
vait Mlle De Winter, ne doivent 
plus être des garderies. L'éducation 

du Pos-do-Csists. 
Après UD séjour 
&   Saint-Pal-sur. 
Temoiss,    U   «et 
pawe.    en    1934. 
dan*   le   Nord 

comme adjoint â 
la DlPPCtlon ou 11 

de dérogation ne concernent qac la thèse   britannique,   â   savoir  qu'on,     „„  , _ 
Seine et la Selne-et-Oiûc. do;t traiter un peuple occupé com-, victoires   Japonaises   dans   l'océan. . A.,„„,„„.     I„» 

■me   s-.l   était   l'ennemi.   C'est   uneiPacifique,   victoires   délivrant   lea duw    les   «ux   a^^^^^ 
thèse effrovable   car elle autorlse-lpeuples asiatiques l'un après l'autre.lsubnirrsibles du  Reich ont en\o>e 

-Des  cérémonies   religieuse»   ont ^L^^,",/."AnBlaVs  non  seulement  à £ U domination de l'Angleterre etlPar i^^Jond au loia   533,000 tonnes 
été  Célébrées  dans   le^   ^^^^^"^^J^^^^^S'l^^^^ une  ^férence  a de navir^ ljn«    le («vilton^ 
sinistrées a la suite du bombarde-^^^^"^"^^       ^^,5  ,„  usinesjreuni à Changhai trois cents repre- "- S, A  O^^^^^.^t^   rsLSw,?^.! a 
ment bntanique ,^ ,._".^ .°:h..r::__ _„_iv- iîl ---'«nrant.: H^ inntP.<i le.s nations asia-|moi-'î de lannée IMl. lAmerlque a 

"pTu^r?IJ^Vi;.d?e^c2?;ï:Tsuffit NOMINATION DANS LES P.T.T-|--^^,i,^-ï'-^^^^ 

des  "^commentaires     partaiteraentlin.p«:teur à une a été promu chef ^""'i^i" "^^J^^f^^ 
établis du bureau de chèque* postaux hors cialement formés et mis a la aispo- 

-  ■-    -*—- -•--  sition des œuvres. Depuis le début de leur offensive 

Partou:. la fo.ile em ;r r re- 
cueillie a rend;; aux ma-hevireux qui 
ont pén. un ultime hommage 

M. SUMNER WELLES 

approuve le crime anglais 
P«n». 6. — .\I. SumnfT Wf'.'.M a     CPH»   <1M   Français   qui.   impni-i 

declart   hier   a   U   cpnlé:ence   df drmmcnl et sans réflexion, ont  i>ii| 

--- •---  --    - . .   ,,_,,_.  V. /,r,mnn,: riran   VAfffhani^- 'a"cê   522.000   toiuies   dc   navjrps .i-^mtv lei hotels ftlfs rMUm-anMlques^> compnsl Ir^^^^ ^^^ tonnage supplemen 

qt.l iwro.ven'. a la foa 1« '""P"   ""attSan^f la Chin^eT 1. JaMn  «"■<• <"• l»"» ""•"" l" '" ^>>''^- occupantes ei des Français occupes, la Birmanie, 1» Chine «, 1« J>Pon.L,.rin. allemands ont coul Dans une allocution, le premier marins allemands ont coule et dans 
■ mais aussi les métros, les «'l'»»,'''UPSSL""!!   d,   ëhanihal SS ™ '«""P» beaucoup plus court que 
qa sont  utilisés par eux. tous ■<■'^,'3!^!'^,,"'^^"''/;*',""^ mis    pour    la    construetioB. 
,ma.asms dans lesquels Ua «««.!«   ;=^°>^^ "L-""?^" SSSÏ^   À»? P"*^'"^ « ^*""'" «'<">"' '»'• <"* 
Ibret   à détruire tout le pays. îf,„™?.^^    "•    ^    oraiioe    «ic ;nj<,j,on, ,„, obtenu après quelques 

Tchang Kaï Chek 

p<Mé«   par   des   Journalistes   qu'il tant   que  les  Anglais  ne  viseront | cntMUe amèrement SCS lUieS 
jugeait   l'attaque   aérienne   brltan- que les usines    » sont peut-être un i - •    ■ 
nique contre Pans entièrement Jus- peu  responsables du   crime  de   la! an0lA>amencainS 
nliet. -rrnit  Hii  s   an   4   mars.   Voilà  ce   OUl! tiiisiv suivi IVHSU./ lit du 3 au 4 mars. Voilà ce qui; 

est 

ructions fut obtenu après quelques 
semaines seulement d'interrentioiis 
d.in.s le.s eatix des E, U. 

A cette cadence, il est facile de 
i'miagincr que la coalition mari- 
time anglo-américaine accusera une 
déficience de plus en plus marquée 
dans ce domaine. C'est daiUeurs 

q;a justitie la decloratio^i pes 
bnian 

nique   pour   les   Indes,   déclaration; 

flétrit la lâche a^ession 

alfirme éner- 

, ,..   à   dire,   ce   quil   ne   faut   pasi    Changhai. 8. — Le Journal eSao-,s^„i,te ^u ^refaire dXia 
Le fus fl un mmistre britanniflue =!■»!»<*«<*« f*p*ïp^ p^" p»» »• «rane de larmée de  ^ i^     ,j. ,„ IX 11» u uu muiisiic uiu«uu.H ^^ ^,^   ^^ ^^^^ ^^^^ reconnaître Tchang-Ka.-Cheka*essed^^^ j^uJigne en s: 

iQ'ie les Anelais ont jeté leurs bom-i<^^'"l"^^  *'   commandement  alite,]  ip,^       ^-^^jj-^u 
bi sans*»? ÎSic^îr d'   l'eSS^it TùlD^^P-"-^ J^^ ser que la puissa: 

Bruxelles. 7. - John Amery. fils elles tomberaient.  Demander à un Che"^^ LT^«h>! H2 t^^.r à i. f^t^ 
du minUtre bri-ann^que dejj Indes. Parisien si. a Montrouge. à Meudon,^"^"^ ^irSEÏ^ame   «t îidicu^? 
.-séjournant actuellement a Grenoble, au Pecq ou à Versailles, il y •■^'^A,  '?^All^}t^^f^^^^^Ll.^^l' 
a affirme que le bombardement de des  Installations  mdustrielles.  D^^j.'^^.'J^'sTni" „"   ..^^^^^^ 
Part» par U R A.F. devait être une mandez-Ua si les Jardins et les mai- '"^'^^^ *   ,P*îi?PJi- 
honte   pour   toat   citoyen   anglais, sons de Clamart étaient destinés *^2ï!%î»ir 
Le   fils   du   ministre   brtanmquc nndustne   de    guerre    «Hemande. "•***^"".    „-t*riBi   rnai-  hi»n  & ■   »■ ,  .        . 
ajouta :  s  En  faisant exécuter ce cest trop facile en vérité de dire : îri"''"!.**^-™^»    Lmt^ni?   rJ^ *'■ ^^^ leur faut lesouiie, 
raid  contre   les  quartiers  ouvriers Quelque ^t, dans tel quartier, il y!'?,*>'^"f^^„^"^^„.^°"'?*"^ on ne sait U-op de quelle 
de Pan». ïes dirigeants bntanmques Tde^ usiHes dont l'activité peut di-S"«H^„^.^2f« T*.-M« '^   ?l•tï^'^**^''"■ 
s'étatent Charges de !a plus lourde rcctement  ou  Indirectement  «rvtr ;b»njjnnees   à   caïae   du   cl.ma.,^ 
regpoiaabilite et devraient repondre .'occupant. Est-ce que cela Justifie ^.'''/^«^^Jr-,,*"■>*  ^^  *^'" l„        . .      = .:gne  en 
deTSTcrimes monstrueux devant la l'écrasement des quarUers ouvriers ? "«"^«'^^^"iSfi-.-.-    iBcnneit se trouvait a Singapour e-**"^ 

« Le Commissariat à la Jeunesse 
rat chargé de préparer ces monl- 

I tears. Pour ceux qui. déjà sont for- 
més à Roubaix et à LItle, des confé- 

I rences seront données. Pour les 
autres, des sessions spéciales s'ouvn- 
Iront à Lille ainsi que dans tous les 
chefs-lieux d'arrondissement 

» Le 15 Mai prochain, la liste de 
ces   moniteurs   et   monitrices  sera 

idétlnltivement. établie ». 
I tDUCATION   MORALE 
I ET   PHYSIQUE 

La subvention ne sera accordée 
'par le S. N. que pour les œuvres 

  [régulièrement  constituées   avec   le 
(SUITR OK LA PRlMltRl PAQI)    concours   des   moniteurs,   ceux-ci 
  seront évidemment très nombreux, 

geaient lea puits de pétrole et la' On a compté lan dernier 8.000 
ligne ferrée Balum-Bakou en pas-lenfama .t.ix Cu:unies, 30000 ajx 
sant par Tiflis, jCamps. WOOO aux patronages, soit 

COMMENT FOCH 
VOULUT 

ENTREPRENDRE 
UNE CAMPAGNE 

A L'EST 

Mais les Américains ne désiraient !un chiffre de 86.000. Il laut se basci 

. P. Vanr/oiifi.je 
(Ph. Archnes) 

Une n«r«<mna!ll4 d«  ror»»ni«*ilo.i 
i travail   prê» 1*  Minl«ére du Tra- 
iil. a (ait une oérte de conference* 

ft Berlin «ur le» condltMn* dans le«- 
queliee travallleul en Allemagne le» 
ouvrlara européens provenant de di- 
ver» pays. Le rapporteur a déqlaré 
qu'sa utUioant adéquatement les «ur- 
lacea cuUivabieA .1 cet po&sible tia*- 
■uror l'alimentation autarcique dc 
l'Europe On trouve dans le continent 
européen égalemeni en quantité* »ul- 
flaantea les maiiercs première» nèeea» 
oalTM au ravitaillement de l'inclii»- 
trie. Il faut cependant, pour y i.rri- 
ver, qua les 33.^ inlUiona de perp>oii- 
nas. capable» de travalllrr et liiibl- 
t«nt «n Europe, soient orlantéoa ce 
enga^oft »^>'>rtémat:quemeiit. 

Le collM bora leur du secrétaire 
d'Etat a dit que l'état Idéal »er«lt ce- 
lui ou chaque pHys da l*£urope pour- 
rait occuper tou* M» reMorttaoanU 
dsna le pays même. D'autre part. U 
e»t impardonnabla que dans un* Eu- 
rope unie 11 y ait encor* doa aono-tta- 
vail, L(M economies nattonale» ne 
peuvent pah avmr une vie indépen- 
(Mnte dam oe «cns que l'une ne ft'or- 
cupe pa& de la détreMw et des beoolns 
de lautre C«wl pourquoi les énergie» 
excédentaires, ne pouvant \m» être 
utlltoées dan« le propre paya, de- 
vraient être employée» utilement 
dan» d'autre» [Miy-s. 

Le conférencier énumérc tro» con- 
dition» qu'il faudrait remplir pour 
que les ouvrier», tranotféré» dan» d'a<i- 
tres pay», ae sentent à leur al»e et 
putoaeiit déployer leurs capacitéa de 
tl«va.l 

L'ouvrier étranger doit Jouir de» 
mêmes droit» et remplir le» même» 
devoirs que l'ouvrier autocntone dc 
la même eatégone. Le» droit* com- 
portent : la protection de uavail 
dans l'entreprise dans laquelle U est 
engagé L'ouvrier étranger doit con- 
naître toute» c«» cliose* déjà au mo> 
ment de I embauchage 

20 L'ouvrier étranger doit pouvoir 
tronomettre les économie» qu'il fait 
sur son salaire fc as fomlle réaidant 

son pays d'origine. Il eit néceo- 
sair* qu'il soit pri» aoin des ouvrera 
étranger» matériellement. cultureUe- 
ment et spirituellement. Ces dernier» 
mo'.» ont été rèoliaés de nombreux 
projet» dan» ces domaines, et les ou- 
vrier» étmngers or.t hautement ap- 
prouvé les »oins qu'on leur prodigue. 

3» Pour rendre l'embauchage autel 
uniforme et aueal fructueux que pos- 
sible en Etirope, Il est néceosaire que 
lea organisation» de» d'^érent» paya 
soient adaptéw los unes aux autre». 
De nombreux Etats ont adopté dans 
le domaine du droit du travail ie« 
disposition» analogues aux règlement» 
en vigueur en Allemagne. A l'cngagp- 
rr.ent de la mam-dceuvre vient sa- 
jouter l'engagement des entrepre- 
neur», auxquels ont été umnàmi» de« 
ordrs» pour l'Allemagne. L'orateur a 
terminé son exposé en affirmant 
qu'sprèa la guerre l'hom.me qu- pro- 
duit, oera toujours placé au centre 

considération» dans la oommu- 
tnvaij 
ajouter que lea condittoni 

exigée»   cl-dessua   ont   été   réaliséM 
* len Allemagne dtjà dcpui» longtemps. 

Au J   O. du même ]our_oûj:«l,"ej AVIS AUX   ITALIENS RC8I0ANT 
DANS   LE   NORD. 

LE PAa-OE-CALAIS ET LA SOMME 
I c.italini l'.aliaiu  residcn;. 

est demeuré Jus- 
qu'en  1930. 

Nommé en cette année Direc- 
teur des S A de lAUne. M, V»n- 
damme a enetute été attaché à l'Ins- 
pectlou Oénértle dé TAgrlcultura l 
P»rU. 

Noua voyon» donc avec plaisir reve- 
nir chez noua dans cette région qu'il 
connaît, qu'il aime et ou II est oimà. 
' 1 :i enfant d w Nord Son étage à 
Saint-Pol. »on «éjour a Lule, ont 
laissé dans le monde agricole le meil- 
leur souvenir et le» conseils qu'il * 
prodigué», le» conférence» qu'il a 
faites, lea tionnes méthode» qu'il s 
vulgarisées ont été retenu». Ses 
rtrorts n'ont poa été vain». Son auto- 
rité est rastée grande 

C'OBt de tout coeur que nous lui 
exprtmon» Ici no» »ouhalt» de bien- 
venue et no» félicitations le» plu» 
cordlalee, 

M. GUFFROY, DKEOEUR 
DES S. A. DES ARDENNES, 

PASSE EN CORRËZE 
Par arrêté du 26 février également 

M. OUFFROY, Directeur de» S. A. dea 
Ardennes, est nommé au même titre 
Directeur das S. A. de la Corréze, 

Ancien Agent général dc» Nitrates 
et Sotidos du Chili, il est entré dans 
l'Administratton en 1B32 et fut titu- 
larisé professeur avec la Chaire de 
Valenelenne»,   Cambrai,   Avasns». 

Adjoint à la Direction des Services 
Agricole» de la COte d'Or à Dijon. U 
fut enstUte nommé Divocteur des Ar- 
dennes 

M.   Ouffroy  est   le   gendre   de  M, ^T..,^7^,J^J-^TZ..^^^r.l^. 
Leroux, ancien Inspecteur général au^*"'*.?» V^\f'^*^°P^?°;„„^., 
Ministère de l'Agr^ulture i    " ^'"^ *J°"^" *!"* 1" *=''°'»'^ 

enfin  la nomination comme Profe», 
«éur    d'Agriculture    à   Lille,    de    1 
MIRLC,      Professeur      d'Asrieultu 

I chargé   de   mission   au   Cabmet 
' \K'-T\ 4sT ym     n*f>f Aral PS    A 'Vr• i     «   '1 ■ 1 

jamais ose suppo-i^^j.    ^^^   dans  le   domaine  de   la|de 6 ans, 1 moniteiu- pour ceux de 
^'"''■''^J.M ^>^Ji^ tJî.^lJl ï.™ Pi^t»*ai":e   française.   LAngleterre ifl à  10 ans.  l  moniteur pour les 
îii,1LTm£^f I?fi*h^^ trouver  dange U^^^ également un renforcement Uo-14 ans : ce qui démontre l'impor- 

de   la   position   française^ Par_ail-|tance du but poursuivi : education 
inquiétude Justifiée  qui  régne 

ant  à  Londres  qu'a  Washington 

ht   r^f .."""^ipas que l'Union Soviétique, equipeelcette année sur 100000, Or, il y auraiMînliire   Secrétaire   d'Etat   à   l'Agri.] Dipartunenti   del   Nord   Pas-de-Ca- 
osiance o.ie i An-^p^^j. ^^^ armes américaines aoit in-|i moniteur pour 6 enfants de moms curuie ua;, ç ^^^^ somme, naii natEh annl 

"        ---.-.-.--     . -.- -- __^. ^gj^ ^, ^gj^ incluso. sono mvi- 
iLatL a prescntarsl a commciare dJ, 
: moi'te dl 10 marzo. prcsso il R. V.ce 
jConsolato d'Italia a Lilla. 92. rue 
!dcs Posies per urgenti communi- 
cazioni, 

I FERMETURE 
DE MAISONS DE COMMERCE 

qui avait essayé de se mêler de po-isique appliquée 
Journal  de  Tchang-l^^a d"eux aux prl^s'avM de'sdirrtp^^j^^^,.^ ^., w.^^hai *n r.»tA ia.1.^"^ *' *^J"^ ^'"^ dernier M. 
sont    pas    dus    au cul'cs   qu Us  n^vaien'   pas   envisa L .^^f, ^i" <L^ **^«^\*"."ï*^ Dthaw. Maire de Lille   iqui, 

manque de  matériel,  mais  bien  k ^ees et qUU leur faut lesouiie. à n^^*"*"*"*„ * 3^? ^ ,i ,lf. w/^"'«^^J»' poursuivait ce but)  : c L'édu- L'Allemaene 
compte et son rôle à la tête de la . 
croisade  contre  ru.R.S,S. est am 
plement Jusufié par ses nombreuses i;Vt';;;rdaîî^' le deveiSpprmënrdêl 
victoires.   Cependant,   .-^i   l Al.ema- 

pris  le commandement, 

cation   est   l'ensemble   des   efforts 
réfléchis   par   lesquels   on   aide   la 

conscience humaine Est-ce que les Anglais, s'ils étaient 

AUX ORDRES 
DE STAUNE 

nas reserver leurs bombes aux objcc- 
•ils réellement militaires ? N'y a-t-11 
pas des milliers et des milliers d'ob- 

I lectifs plus importants pour la con- 
Iduite de la guerre ? Savez-vous ce 

facbltés physiques. Intellectuelles et 

I    Bifn   de»   position»   Importantes. ,vau rrussi a seiituir M à rentrer °°"*„°°''P^.,Pf";'i',% Iporfecaon. dr son bonheur et de sa 
poursuit amèrement le Journal de] e„ Ausiral.c, H*,^î^hîLÎ^„,,f;  TI r.T.t   .nVrî?? ■■■•■■"•■" 
TehanK.Ka(<;helc. ne sont pM tom.t    A ce propos, dans une Interne. I^""««ï™»™'^" """■ '" «^"^ 
h^a   oMv   moin»   H»s   .Tannnai.   n«r ...«„., ^X   ...„..„   Ar.   c-Hn..,-    ,„ préCtfer que leS ques 

Ides hommes de ciur. ne devraient iÇSSÏÏfi'K.Ti-h'îî'n'e l^nf ïi^".™'i "■/'""■^'■'' Tchang-Kai-CheK. ne sont pas tom-|     A ce propos, uaii»  une in«rview __t^,,-r (îiu. 
î^* ^V?'. _™*_'"^._^**..*^_^.P?'^^* P'^jaccordee à la presse dc Sydney. lc;|j^^^p^ra7j;;ièmè~dëgrt*Toûtëa'S""" les installations de Colonies, de 

\ questions orientales 
isituation sociale : 

Laide du S. 

Un concours 

d^accordéonistes 
à Lille, le 5 Avril 

prochain 

leurs attaques, mais bien parce quel general    Gordon    Bennett,    ancienjj 
andant des forces aiu 
Singapour, a assuré 

I risque de passer pour un propaga- 
de   mauvaises   nouvelles,   j es- 

leurs attaques, mais oien parue que] general Gordon Bennett, ancien ""■--"„ pT.rn^aVnnM 
les défenseurs britanniques étalent [commandant des forces australien-"" "^^°»» européennes. 
convaincus d'avance qu'ils ne poui'-jnes a Singapour, a assuré   :  « Auj 

Les Américains 
raiem pas les tenir 

D'autre part, selon des informa- 
lâche attentat de laviition bntan-i?"l«nt ^^^^^l^Jïl^^^à^ll^^^'Vior^   puisées   à   bonne  source,   lainmp qu'une attaque Japonaise con 
nique,   affume   que   ! opinion .«tj"^^   q^ il^ ^uirat   «piS%s   d^ l'Australie est  une question de _   qu ils   étaient   capables 

I faire quelque chose. Belle preuve en 
IM   mîneùx   Doi-'-'oues   défaille de leur courage et de leur 

n 'îi.ume amsi^'laJ'si^^non ' P^«ance. .luf.fell'q";consiste à 

 t à Juger mqualitiable 
titude et nos anciens allie; 

Oana 
VKhT.on 
ou bien les bombardiers de la R 
A. F. peuvent atteindre un but avec 
précision et ils doivent alors sen 
tenir   aux   objectifs  militaires,   ou 
bien Ils sont incapab.es de laisser     ,___ ti'WMt tcr^t 
tomber   leurs   bombes   à   l'endroit LISEZ  et  UTlLlSEZ  not 
prévu, et alors  ils nom qua sab»       nr-riTcc-   a ua/i-tv^rc 
tenir. PETITES ANNONCES 

ven:r assassiner dans la nuit des 
1 femmes, des enfants, des travail- 
leurs 

LE COMMUNIQUÉ ITÂUEN 
Rome, g. — Le Grand Quartier Généra! communique : 

De fortst patrouilles ennemies ont avancé dans l« territoire 
de Tmimi. Elles ont ete repouaaees par nos contre-attaques. 

■n Libye méridionale lea sections 

Pacifique a eu pour effet de diviser 
l'entourage de Tchang-Kaï-Chek en 
deux camps: les représentants de la: 
politique dattente, parmi lesquelsi 
le ministre de la guerre et ses par- 
tisans, se trouvent en oppositionj 
directe avec le groupe pro-bntan-' 
rjque et pro-américain 

D'autre part, u ndcsaccord existe. 
dans l'entourage de Tchang-Kaï-I 
Cheic entre les partisans des Soviets! 

"■^uiïu'S'ïaTrëries mêmes m.or-'âSl^ïïfiJ» 'f'SJ^f^^'ZT. 
mations, le» personnalités dmgean-:?"^'^ 'i'" ' ","^„f;*5'',':»''?"',%' 
••es chinoises sont  très pessimistes Eff..?"^?,™. ' 
au s.Je^ de la résistance britannique '^<^?« «. "i^^. 

icnips et ne saurait tarder 

CHURCHILL 

se désintéresse 
du sort de Java 

paieront cinq fois plus !;: 
d'impôts 

l'nr  arréié   c:i   d,41r   d;   l'7   If.rirr 
1942.   prlK   sur   proposition»  du   c >- 

La   concours   d sccordtonis'.m   qui "'■•* dSpartcmenUi  des Pris.  .M    :c 
suit été décidé pir le comité • Pr"' •'ré'"' du Nord, préitt de la rejion 
Euterpe .. pour le IS ma™ esi reporté  "»   '■''":■   ^   oraouue.   a   compter  Cl 

se  portera  aussi levi 5 avril «t  tours suivant*   s Lille      8  m.irs  IMH.  la fermeture pour une 
- ■ Six catégorie, «ont prévue»   : I durée d'un mois, des etabllssemeu;»: 

camps et répondant à une questlon|   ju„|.„. _ ju.qu'» la an.. Pas d.L'pi'i*';*;''"^^.■»"'"" ' """■ 
de M. Signortl,  Inspecteur dAca-:moro««u Import, un au chou. ".."JS." * ""'"e». 
demie, .lur le rkvita&ent   :  auxl    f nf OhlSi.M, - pî. d. mor-; ,_^„I>«.J»°»''«  «^i".   "ouchcr  ru. 
rations accordées par les tickets que ceau imposé, un au ctio.x pour la 3». 
les   enfants   apporteront,   le   S.   N. ideux au eho'.x pour la 2«. 
ajoutera  un supplément  destine  a      1" Division. — Un morceau tmpo-' 
■'améliorer. Son concours flnancieri"*- deux au choix. 

étendra enfin â l'apport de ma-l   ixealienM. — Deux morceaux lmpo.< 
tériel. couvertures torchons, etc ..      »*•'   deux au choix. 

Grand Prix de Virtuesité. — Deux IL'ŒUVRE  EST  EN   BONNE VOIE _ 
— D'après la radie ;    M. Roussaau, au nom du Commis-,2 iantaisies ou ou%ertu~e»Vt''u 

' de Dunkerque. à Bourbourg 
"     Fournier   Jo^-ph,   boi..cher.   25. 

i rue du Frcsnoy à Lya-lez-Lannoy 
4" Hautekeeic Baudum. cabaret'.er 

I épicier, itu, rue d» Lille à Roncq. 
jusqu'à     dérlMun     définliiv«    de 

iJU!t(U-e des établiasements  - 
Duviit   Albertme.   êpoiwe   Go.«- 

Bruxelles. —    Hier   vendredi 

Bruxelles,   _ .   _   _      . 
de Londres, des dispositions fiaca- sariai a la Jeunesse, M, Tirion, auiture a 
les ont été publiées aux Etats-Uniii.inom du Commissariat â U Famille!    Pour B';nacr:re, 
en   vertu  desquelles  les   impôts   deiont. à leur tour, expose leur point 1 le» adbéeioiw i 
1B42   seront   cmq   fois   plus   élevée,de vue et cwnme toutes les person-;{py- Concours «Pro Euterpe», orand- 
qu'en 1940- Inaliteg présentes — véritable union P'«« * *'?Î1'"A'"*  «^orâj.    en  indi- 

L'industric textile américaine  seide toutw. les bonnes volontés agis- ^^"^ J",\^"*» "'""^^^^ 
heurte k de grandes difficultés. A santés — sont entièrement d'accord ,^'(,1   aux   demand*     ."P*"^*^" 
tel pomt  que les autorités miUtai- avec M. Theli.ei de PoncheviUe pour,n,ent« pourvuen d'un timbre pour 
res américaines ne parviennent pastdonner à cette belle œuvre, à notre ir*pouae 

e,   envoyer  d'urgence j f"«   ds   SéU»*lopol   à 
M. le Trésorier Mau-'     »"   Hccquel   Feruan* 

Lille. 
2-j Douchez Edouard, cafetier. 40. 

Roubitix. 
Feruand.   calefiier,   4, 

du  Molinel,  a  Lille 

HEURES D'OUVERTURE DE 
'"""'SiDE LA PRÉFECTURE DU NORD 

L'AHAQUE 
DE L'AUSTRALIE 

Noua savions que ia chute de 
Batavia était une question de .lours. 
Nous somme.s cependant responsa- 
b.es du développement ultérieur de 
la lutie a Java. » 

I    Churchill poursuit ses propos cy- 
niques par ces paroles  : 

« Nous ne pouvons sacrifier l'An- 
Sahara « ont repouaaé. aui ttf   ^AURAIT   TâRIIFR gleierre pour le salut de Java. Nous 
lat tormations motorisées "^   W#i«f ■•«i ■     ■ «"■•fc*" sommes exposes a de violentes atu- coura de nouvelles et vives attaques, dat 

ennemies. Des escadrilles d'avions ont appuyé en bombardant et 
mitraillant l'ennemi. Au cours de sa retraite précipitée, l'ennemi'«^/O"" 'l?* K^ ^^^.^f ^'ï^^"*^" _    .   _ .  , ■_ .    , ^ .inett  serait   bientôt  nomme   a 
a abandonne quelques prisonniers ainsi que plutlaurt chars qui|po£i« imporian 
•ont tombes entre nos mains- \}n avion ennemi tut détruit au aol 

Das avions britanniques ont bombardé Bsngazi at ont grave- 
mont  endommage quelques bâtiments.  On  ne signais  pat de 
viotimss. 

Lss opérations aériennes contre l'île de Malte ont été pour- 
•uivita snerglqusment. Oss chasaaurs allemands ont dsseondu 
un Wsilington st un Hurrtcane- 

sommea exposes 
p.-emier minwtre d'Australie aiques de  la  pan des Allemands et 

" ~     "      ~       Italiens.  Dautre part,  les  troupes 
Japonaises en Birmanie sont beau- 
coup plus  importantes   que   celles 
opérant à Java. 

» En outre, ajoute Churchill, nous 
D'après le premier ministre Cur- 

tin. lanclen commandant des for. 

se procurer les tissus pour uni- 
formes et les couvertures de cou- 
chage nécessaires. 

Devant cette situation. l'Office 
de production des armements des 
Etats-Unis a décrété de nouvelles 
mesures de restrictions à la pro- 
duction de tissus pour civil. 

Le gouvernement américain a 
procédé fc une extension nouvelle 
de liste noire; 450 firmes de l'Amé- 
rique latine et 1.900 entreprises de 
pavs neutres européens figurent 
sur les nouvelles listes noires de 
Washington. 

01» 

ces australiennes a Singapour, ne'avons le devoir de défendre l'Aus- 
devralt pas s'expliquer au sujet deitraiJe. » 
son évasion, car il est responsable Churchill termine par cet aveu 
devant le irouvcrnement seulement'siunificatif : < La seule personne 
et non devant le Parlement aus-i avant pris sur elle toute la respon- 
trailen I sabillté des operations est le prési- 

On  sait que  le général  Ck>rdon| dent Roosevelt   » 

jeunesse du Nord tous les soins dé-, ' ^^ , ^^ tournoi d« Rouh.'» ' " «"^ P°r" à la connalaaance du 
sirables. tout le concours, le dévoue-l^n 1941 qui réunit pH» de 75 cVn-'P"'=^'^ *1" * partir du ïfl mar* 1942. 
ment  et  les sacrifices voulus didata le concours de Lille «ai appelé '**   heures   de   service   à   la   Pr*feo- 

Cettc  orKanisatlon  mise â  temps a un semblable suce*» ' *^'* «ront dorénavant  : le matin da 
sur pied permettra d'obtenir les, .„ „„rtirt.t- ««,«,«» .^ K-. ^ heurei a midi : le soir, de 14 h. 
résuluits   escomptes 'res^ati ÏÏÏlïurS^nreufL ^ \^ ^'K" 

Une permanenea, un  s«-vloe dé-   *L luS Uri oréV^ oar M   «.n-      ^T bureaux «eront   fermé. 1« aa- 
partemental des Colonies. Camps tt.Rouaae. compositeur de musique. tr«e ,era auuree usiia ciiaaue bu 
pafronaaet fonctlonnara •" «7. ru« connu d* no. mualclan. du Xord.        "^.^^ur ,* îî^iïme^nt d« 

AUX ^HILATILIITg» 
Le Secrétariat général dea P.T.T 

communique : 
La tlmbre-poate d« 1 fr. 4- 9 fr. 

émia au bénéfice da la Société des 
Œuvres da Uer sera rttlré da la vente 
1» 14 mars prochain. 

Esquermolsa à Lille, dés le is Mars 
O^ud: et samedi aprcs-midl .    ^_ 
trouvera lÀ tous les renseignements |ftux'"d*nbératlons' du jury.  aMuiaut 
utiles. lalnsl toute équité d«is le concours. 

"I    ajoutons que  les profeaaeura pré- 
*-"« > [«entant dea éSévea.  pourront aMiaier 

pour 
necessi'.ant 

LE FRANÇAIS EST RECONNU COMME OUVRIER COU- 
RAGEUX. 

QUAND IL LUI ARRIVE DE CHOMER, IL REGARDE 
NOS ANNONCES ET IL RETROUVE TOUT DE SUITE DU 
TRAVAIL. 

DEUTSCHE      WERIESTELLE. 

ECHOS 
et CARNET 

I     CALKNDRIEB. — Oimanoha t mart 
Soleil : Levei' à 8 h 30 Coucher à 

19 h. 44. — Lune : Dernier quartier 
le e 

I     Aujourd'hui   :  Saint-Jean de D.   
I Demain  ; Salnte-PrançolAe. 

gjiEm 
Et. au fond, elle éprouvait comme une 

joie âpre à voir qu'il ne confiait pas ab- 
solument t tout > à cette liïddy qu'il di- 
sait tant aimer... puisqu'il ne lui ava:t 
par parle de leur entrevue de la nuit 
même de l'explosion, et qu'il ne lui avait 
pas confié les avertissements de MarUouj 
concernant Jusicment cette invention! 
dont il ne parlait qu'avec une extrême' 
réaerve \ 

Elle secoua la tète avec résignat:on ' 
Plus tard, elle arriverait bien à connal-j 
tre les circonstancea exactes de l'explo-| 
sion. l'essentiel eiait pour le moment de| 
{.avoir que l'ennemi n'avait pas réussi à; 
s'emparer de l'invention t Elle se sentai: 
Si heureuse qu'elle eut pour un peu pleu- 
re, ri. chanté,   sans cause apparente 

Et brusquement dans un é^an de con- 
fiance Joyeuse elle dévoila son rêve, son! 
f-.-poir qui pouvif.t rendre au Jeune hom-l 
cnt toute la fierté de vivre. 

— Mlcky. dit-elle en passant son brasl 
autour des épaulea robustes d'un geste 
de camaraderie affectueuse.tandis qu'elle! 

basseyait sur le bras de son fauieuil. 
Miclcy... La voilà, la belle surprise 1 Votre 
Invention vivra, vous pourrez encore en 
faire don à la France.,  je vous le Jure I 

— Mais... comment voulez-vous, ms 
chère petite ?... 

— Je vous le Jure ! repnt-elle avec son 
entrain irrésistible Bien dc plus facile. 
voyons I- Votre invention est encore in- 
tacte dans votre cerveau, n'est-ce pas ? 
Il n'y a qu'à la faire passer sur le pa- 
pier, telle que vous l'aviez conçue, es- 
sayée, puisque vous venez de me dire 
que tout était prêt, fini, au moment de 
!'accident ! 

Il hocha la tête • 
— La faire passer sur le papier '/ Vous 

rendez-vous compte de tout ce qu'il y a 
d'inconsciemment cruel dans ces mots 
pour mol   ? 

— Allons donc I Est-ce que. déjà vous 
n'écrivez pas 7 

— Un plan ne oe dicte pas comme une 
lettre, voyons l 

— Pourquoi pas 7 A un collaborateur 
sur et capable 7 

— Oui. mais voilà, dit-il avec un ri- 
canement involontaire. S'il est capable... 
il y a bien peu de chances pour qu'U soit 
sûr 1 Ecoutez-moi, mon petit, vous ne 
pouvez vous rendre compte de l'impor- 
tance de or- secret au point de vue... na- 
tional. Oh t S'il s'acissatt d'tme Inven- 
tion banale qui ne représente pour mol 
qu'un espoir de fortune... une machine * 
battre le beurre ou à écosser les petits 
poia... Je n'hésiterais pas a courir ma 
chance et à m'associer avec un ingénieur 
nanti, lui. de bons yeux pour tirer sur 
papier le plan de mon idée I Mais Ici 
je n'ai pas le droit de risquer que sott di- 
vulgué le secret dont peut dépendre l'ave- 
nir d'ime guerre ! Ah I Si J'avais un Irè- 
re... à lui seul. Je me reconnaîtrais le 
droit de confier mon idée... mais à un 
étranger ! 

Elle se pencha un peu plus vers lui et, 
tout bas. prés de aon oreille : 

— Et à mot. la confieriez-vous. Michel 7 
Me dlctenez-vouA le pian de votre In- 
vention, si J'étais capable de le tirer   'f 

Stupéfait, 11 tressaillit : 
— Mais, ma pauvre petite, vgus n'avez 

aucune  des connaissances  nécessaires... 
De sa twlle voix claironnanL la con- 

fiance, elle aftlmia : 
— Mais Je puis les acquérir. Michel ! 

Oh I Pas en un Jour : mais Je sais être 
tenace et ferme ! J'ai toujours eu des 
dispositions pour la mécanique Au ly- 
cée.  J'ai   fait  c  Maths-Spé   ».  Je   puis 

fort bien entreprendre des études pour 
devenir... 

II ne la laissa pas achever. Bouleversé 
d'emoUon, il s'était retourné Instinctive- 
ment vers elle comme s'U pouvait la 
voir. 

— Vous feriez ça 7 balbuUa-t-U. 
Vous 7 Vous I... 

— Mais oui. moi, moi 1 dlt«lle rieuse. 
El Je crois que, comme collaborateur de 
cf.nfiance... vous ne pouvez pas trouver 
mieux ? L'ennui c'est qu'il ne faudrait 
pas être trop, trop pressé... A combien 
de temps eatlmez-voua les études néces- 
saires ? J'ai déjà écrit à un Institut 
qu'il m'envoie des cours par correspon- 
dance... 

Ld. même stupeur incrédule glissa dans 
la voix de Michel, s'exprima sur son vi- 
sage : 

— Vous avez déjà écrit ? Et vous 
croyez être capable d'un tel effort ? Vous 
que Je croyais insouciante et futile... vous 
que J'ai toujours vue occupée de mon- 
danités, de choses Joyeuses et Jolies, vous 
vous consacreriez à la science ingrate ? 

— Pourquoi pas ? 
— Après vous être faite infirmière, 

guide et soutien d'un infirme, secrétai- 
re... écrlTaln.. — si 1 Oh l SI. Je sais 
bien que vous avez dû y chancre' pas 
mal de choses à mon article mal^.:: "t 
de débutant — ...Voua voules encore at- 
venir ingénieur ?... 

— Mettons  tout  au plus dessinateur 

d'étude», Mick I fit-elle toujours Joyeu- 

CepetKlant, chez lui, la stupéfaction le 
dlspuUit toujours à la Joie Les sourcils 
hauts, U serrait entre ses doigs une des 
petites pattes, fondantes, solides et sou- 
ples, de Marllou et, U la palpait, la ca- 
ressait, l'enveloppai t. comme pour s'as- 
surer que c'était bien elle qui était là. 
qui proposait cette chose Invraisembla- 
ble... 

Mais voiis ne pouvez vous rendre 
compte de l'effort qu'il vous faudrait 
fournir, de l'arlâlté de ces études faites 
pour des cerveaux studieux et sévères... 

Rien de ce qu'on fait d&ns la Joie 
ne peut être sévère t Michel. Je serais 
si heureuse de travailler pour vous ai- 
der ! 

— Vous que J'ai connue si élégante, 
SI mondaine. répéta-t-U encore... 

Prudente soudain, elle soupira  : 
— Vous ne me Jugiez pas très bien. 

u me semble, méchant garçon ! 
La voix bouleversée d'cmotion avoua : 
— Oh non I Pas assez bien, certes., 

car J'étais incapable d'unaginer une lar- 
geur d'esprit, une grandeur d'àme. un 
courage tranquille et une ténacité ferme 
comme les vôtres rous la grâce de votre 
sourire 1 Mais pouvals-Je supposer, chê- 
ne, que vous Joigniez toutes les nches- 
sea morales aux perfections physiques.. 
ijc ne croyais pas qu'il fût permis d'être 
'aussi bfmne que belle, mon Eddy 1 

Brusquement, le visage altéré, elle re- 
tira le bras qu'elle avait laissé autour 
dt ses épaules et. s'éloignant de lui. elle 
demanda après avoir toussé pour éclair- 
er r sa voix  : 

— Alors ? C'est dit, voua voules blan 
de moi comme collaborateur ? 

— Oh I Ma petite ! dlt-il simplement 
d'une vou chargée de gratitude émue. 

Très vite U s'était levé. Ils étaient tour 
près l'un de l'autre. Simplement, il ou- 
vrit les bras et les referma siu: elle, l'en- 
veloppant d'une grande étreinte chaste 
et silencieuse. 

Un long moment 11 la retint slnsL sér- 
iée contre son cœur qui battait à lai^e*: 
coups sourds. Comme il était beaucoup 
plus grand qu'elle, il avait appuyé sim' 
plement sa Joue sur les cheveux bou- 
clés. Et Marllou, cette fois, ue se ca- 
brait plus, ne cherchait plus à fuir 
l'étreinte car elle avait bien senti qu'en 
cette minute d'émotion, seules leurs 
âmes s'étrelgnaient. en une communion 
profonde 

— Ma petite   !  répétalt-lI  bouleverse. 
Et   une larme soudain roula sur les 

cheveux, glissa Jusqu'au front de Marl- 
lou. 

— Oh I Michel ! dit-elle doucement 
Vous pleurez ? 

— C'est de bonheur, murmura-t-11 
simplement sans vaine forfanterie. Et Je 
croîs bien, ma fol... que c'est la première 
fois que pareille chose m'arrive l 

Lentement, n avait desserré son 
étreinte. Il la laissa aller sans même 
avoir pose un baiser sur ses cheveux ; 
mais une Joie merveilleuse, surhumaine, 
habitait Marilou ! C'était la première 
fois, pour elle aussi, que pareille choaa 
arrlvaii, 1 

Cette chaste étreinte, la douceur de 
cette voix et cette lanne de bonheur, 
c'était son bien à elle... elle ne les avait 
pas dérobées par surprise., au -nom 
d'une autre l Non, elle savmit qu'elle 
pouvait les accueillir et les conserver 
dans son cœur, puisque c'était elle qui. 
par son courage et son dévouement^ les 
avait méritées t 

Le petit pas presse et encore alerte 
de Mme Casteirac sur la moaalique du 
vestibule amena un sourire sur les le- 
Très de Michel 

— Ah I Madame I dit-tl. Comme Je 
suis heureux ! Mais J'ai peme â t«con- 
naître votre petite-filie 1 QueUe trans- 
formation ! 

Alertées, les deux femmes échangèrent 
un regard inqu.et 

— Bah I dit Marilou gaionent. C'est 
que J'ai bien changé, depuis votre acci- 
dent. Michel I Cela ma mis. comme on 
dit par ici. du plomb dans la tète. 

— Et de l'or dans le cœur l conclut 
Bonne Maman aounante. 

(A sait^e/. 

s 


